
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Emmanuel Roblès et l’Algérie 

Né à Oran en Algérie le 4 mai 1914, Emmanuel Roblès a écrit 
plusieurs livres qui ont pour cadre l’Algérie: 
 

L'Action, roman, Alger, 1938 
Les Hauteurs de la ville, roman, ed. Charlot, Paris, 1948, Prix 
Fémina 1948.  
Saison violente, Le Seuil, 1974. 

 

"Tracasseries bureaucratiques et humiliations" 

"Cette division géographique et ethnique entraînait des dysfonctions raciales qui ont persisté 
jusqu’à l’indépendance de l’Algérie. Dans les années 1925-1930, la municipalité était aux mains 
d’une sorte de gang antisémite dont le parti s’intitulait l’Union latine. Les autochtones, étant sujets 
français et non citoyens, n’avaient pas le droit de vote. Politiquement, ils n’existaient pas. L’Union 
latine ne s’intéressait à eux qu’en période électorale pour les exciter contre les Israélites. En 
revanche, ceux-ci avaient accédé à la citoyenneté française par le décret Crémieux. Ils formaient 
une minorité ouverte, aux idées nouvelles, et non dans le seul domaine politique. L’Union latine, 
qui devait devenir plus tard pro-franquiste et pronazie, se faisait réélire à chaque occasion sur un 
programme raciste qui excluait en particulier les Juifs de tous les emplois municipaux, multipliait à 
leur égard les tracasseries bureaucratiques, sans compter d’odieuses humiliations." 
 
Emmanuel Roblès dans le livre de Jean-Louis Depierris,  Entretiens avec Emmanuel Roblès, Le 
Seuil, 1967 
 
 
 
 
 
 
 
Sources : "Emmanuel Roblès, le site". 
http://emmanuelrobles.online.fr/ 
 
 

L’antisémitisme oranais des années 30 
 

Le témoignage d’Emmanuel Roblès 
 

Ecrivain français né en Algérie, Emmanuel Roblès, 
dans un livre d’entretiens, est revenu sur sa 
perception de l’Algérie pendant son adolescence. Il a 
brossé un portrait amer de l’attitude de la 
municipalité oranaise envers les Juifs. 

Emmanuel Roblès (1914-1995). 
 


